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La disparition du corset 

«eatioa eu eoreei réessaie * «ae baate 

i fora»» ehet te» Grec» e 
i d« « M" I H l l 

Jadis il èutl faraaa i* Dtmjti«it« d'étoffe. Oi 
attribue » habesu de Bavière, femme de Cli*r-
1M VI. l'ioTeniion des carufei renforce* de 
l,vn««a meuili^'ieiou de baleiae. Deiraw celle 
époque, le cartel fit Dénie 4a trousseau de* 
fanâtes. Le fteaelutioa riment le «ode a** 
eaioiure* et dci baadeletle* f/ecqii"i el ronai-
nei; niîs quelque* aeoeea plu* tard. La eeraet 
Wleie* reprit tout* *t faveur et ne l'a f*lu* 
ajutité. Oixndiat, «a peut eeuèfer eue. avec 
la prsii^ue aetuetta dae »iercica* pbjr.iquer 

peur Isa jew i baleinés i 

dans ici muté» et que les f<-i 
•uuronr ie coaieil de* hvfi-aiete» qui oe ces-
•et* d» recommander de n- nor'.er que de» T( 
temenit qai laiaeenl leur o-gauiauie accompli! 
Haremcd •«• foacuatii. 

Mi' ii le eorael est nuisible a ia unit die 
•uurouD de femmes, il en quelquefois fane»! 

lie* qui le fubrtqi 
bsorbaoi; le* ouvrières i 

Id'eiireiee dani les 
per d» totre» jeunes gîtes, eat 

5'ue Mite Rosalie Crecene,' comtiere, boulevard 
e la Cron-Rouue 131, à Ljgo.a failli 

de* pilule* Pink qui, par la riebeas* qu e 
donnèrent au aang de cette jeune Rite t' 
rendue tort- et bien portante. Noua aion* 
l'interroger, el foici ce qu'elle noue**, dit : 

m% 
ébranlée, je 
oour quelqu'a , je ledigé 

faible .se 
para de moi, je ne pOimis plu* 
m'épui*aii. Je anuffrai* beaucoup de migriinea 
el lorsque je faillis U moindre promenade ou 
que je montai» un aies lier, j'êtaii eicouffiee ei 
prile <ie pointa de c6)e, J'ai ait toujours lai 
pieds g-fici. Une de me* amie* m*, conseilla un 
jour-l'employer le» pilule* Pink, qui étaient, 
disaii-eile, un tonique ira* p'iitsaat. Jo le» em 
ployai a»ec un tel euccai que je auia aujourd'hui 
tre* bien portante. » 

Par la reconstitution du aang ie» pilule» Pinlc 
••ni tri* efficace* contre l'anémie, la ehloroie, 
la neurasthénie, le* rbuniititmes et l'iffaibtia-
lemeni général cli i l'homme tt chef la femme. 
Cea pilule» sont en «ente 
maries et au dépôt urine . 
rue Ballu, Paria. Trou frinci 
et dii-iepi francs cinquante le» o boites franco 
contre mandal-potte. 

Plao* éa la Liberté — **•** la premUre foW, 
amitofeM «• ta 

OntMl* laaaaMrle UaWaraaJlo PEZON 
de Parla 

i foncoara é*« domfit*r» IWwitki. Gérard, 
•L d* MIL té.é»» 

in plaçai : Pramierii. t fr. ; atconàai, 1 

i 10 b. t;*. i«n 
piano «t ircWi, orguiu* 

par m. Liiieo. notoaitt» el ion qaalor. 

L. Tan Beethoven 11770 18J7) - VII' q.alor 
erdaa : Allatro — Alitgreiio *i*ac* • aaflibr 

acharau.lo — Adarflo moito a aaaito — TB»M 

— Ballade *• sol miatnr 

ituor k corda* en «t maiaear 
(Op. M) : Altgra — Romance DUO adagio — Alic 

' a to - Fin*le-Allegro. 
(1810-I8E6). — Quintette pou 

GUICHET DES REHSEIGHEIWESTS 
Réposaes gratuttei 

mandée» par écrit 

AllwK ET MARINE 
mt. — La programma 

1er. Voua tbiH 

[>.*«» VUB c-fl 

iidarabla* dan* h geoda: 

i an 1903 et 1906 ; 

Par les temps froids et humides 
ne prenez d'antre apéritif qie i'eica:lent VIM de 

BANYULS-TRILLES 
Boi|aea*air**Bt prépare avec du VIEUX VIN de 
BANYULS et le menUur QUINQUINA aie 
vinyï IDDH» de vogue Ifialarratapiia i ̂ -o.nmjQdani 
a tente caraeane aonciause de •• *anta. 

ffeat d'aillenii LE SEUL APÉRITIF nnaai-

D»n» tous les Cafés et les bons Estaminets 
Sefoier la eooiommtiioa de la boq.t;iile ne t.or-

aJaVfTCEuni: dis Slpszîazlis tt Ç:z:s:ts 

liai-. 8 B . — Ridfti 

Vil IF DE KO I'i:\t\ 
Btnpodrome Théâtre de Roubatx. 

manche U mm l<J0:i. 
18 h. Ii2. - Tourne» : 
Batiaaai d* l'Odéon. 

S i -
116; I 

8 "ttbS. 

Bmswm w Sou de Tioloneelte (H. RjnandJ, par M. Ca 
de M. 0. Bniy — 

x&ïïLr I. Solo de I 

If. H.B 9. Solo « 

a ',, 1»^.J H. i. Ko.nl. 

Colonel B. 
APFMBES MVBB8E8 

J. C. un Uctew Mfiatu : non* ne potiron* do 

li*i* paria poit». — M. R. d lomme : Saut in* 

LES VARICES 
L KUair at« Viavlaaia» guériUe» Van 

inofenaivea quand eife* • 
aoriana la faiblette aa* j»a 
i l'engoardittemient, le* deuie 

BLEIIIORRHtGIE - ÉCOULEMENTS 
Ne pai prendre de bauanuquee (cofahu, 

eubèbe, tentai, etc.), ni d'injection», A quelque 
médicamenteuse qu'elle* soient, avant 

Pondra aatipbJogisiiquo du Docteur Merlîer. 
- Prix : » franc*. 

Phtaranarte Mer l î er , 148, rue de Lan 
noy. ftoubaii. — Consultations gratuites tout 

agricoles et commerc iaux 

PRODUITS INDUSTRIELS 

IMétallni-srie 
Dana le Nord la eiiuaiïon t'améliore positive 

leot de jour en jour dit ia Métallurgie. 

ebanda ont enfin iflché* taon commandes et 

rdreadéja remii, donnent une allure tatufai 
bute au marché, surtout en fers marchinia 

\A\ ebarboni retient aussi de DIU» en plu* 
i en tenue comme noua le faiiion» preateotit 

dernièrement el cette rai 
fermeté qu'on i 

générale ou A peu prèa i 
lurgique. 

t D&a pour 
•e de ma: 
marche m 

reate annoncé 

Etat -Civ i l d e R o a b a . x 

NaiBianee* — Taieaaont ataario*. r. Nabacko 
~ ini Minrille, r. Arcbimêde, s. 

Dotiaillenrt II - D:W*iU> Paate. 
Debaet* Léon. r. i de l Ommelet 181 — Dnbu 

,ailie — SperrT Bmila, r. 
Louue, r. d'Ettatng, c. B>u-

3— Ci 

•M - Debaet* Le 
Ociati*. r. Biao 
d lilj \h — De t.ono Louise, r. dEttaVng, 

•fanaee' — Eatre : Bector Latallard 
n«*uTair*di*d 

:>rof.. 8t> 
.tfart _. 

BlaocneBsiile — Cituit Robei-i.5 an*, r. BUn-

Lea Forgea du Centre onl 
une hausse aur ton» lea artic es et ieuri eonirc 
rei du Nord ne peuvent que *'ea montrer aaûa 
fait* puiaqu'ils peuvent maiotenant agir fran
chement dan* le» même» condition». 

Il y & doac beaucoup de probabilité» poui 
croire que nous arrivon* actuellement à. la re 
orne tant attendu". Enfin I 

I l Société de Denain et Ântin vient d'obte 
: bonne affaire de longeron» ie 1a Com 

lemment. que la Société de» aciérie* de Loi>gwv 
niUile deûiiitivement un imoortaot depè 
ous produit» métallurgique» à Marseille. Il 

Rot*-Honneur 
, r. doGen.i î 

Daoè». ~Renau-_rerdin»_nd, Kam 

— Bai 

mailla — UfoLvr» Suzanne, s'moia, r. Bell 47 
Dapue Gieiine.ôSsos, entwueaenr gasier, r. 
arend-Caenaiu tl — Boenaa Caroline, SI ans, 
nîgère. r. d'iena U-

avtat>ClTll de T o u r e o t a s 

DQ « mira 
• anoèa — Detanaaore Jaiit, r d'Alger 
iain Anbar. r. d« Bran Paio 3 — DJI 
atine, r. Carnet 13— Pourquoi Celins, 
•odrci 30. 
lagea— feVitra : Likiere Acbill*. Jï i 
net «t VandeMennet Euaàrenee, 22 an*. 

r. de Oand 18— Dicttn 
i B'un-Pain l& — Ubeili 

Etal-Ovil ne Croix 

Dèoéa - Maria Deia 

CONNAISSANCES UTILES 
Mayea de garantir da la ro lilJe le ter 
l'acier, — verser daaa un vea» de terre 

Faire fondre son mélange au bain-marie. Le 
camphre étant entièrement dissous, retirer le 

id du bain-mirie, ajouter ie la miaw 4e plomb 
qwntiié suffisante pour donner k la graiaee 
•ouieur du fer. On enduira avec cette eeta-
iilion pendant qu'elle sera chaude le» objet» 

loard. Os tient dan» rille-et-Viiait* M.K.dan» 
Sartbe a» dans la Mareane tO.SU. dan» la 

Vendée «t le» Deui-Scvree tO 75. aat e i* V enne 
e Lyon*»!* 10.75 à 

tltr.. la tout fture da dép*rt. 
D fUeiies a rendra p$r suite do H t , cré 1* modic 

1S28; am , 13,751 

Tré* lourd» attendu que 
ifiea eu urre ion' auperbes, c'e«t a peint 
a ueaacbe'enn a 15 fr, alors que le» 
en&en- h 15,25 
Avealaets. — Calme» mai* eaa» bai*fe ; k 
inte e*tun pej plea faeiie en Betaae, en Pi 

eerdie, lea ottrti aont tré* modéré*» ; aur le 
"l Parie on eft beaucoup nui» fe-me, 
i : HTdtfnei noire», M.76 à Î3 25 ; 
M é î î î W ; r e « f . t l 00 ; btancb^ 

tO .» ; 40 » h tt fr. les 100 ki o 

Peu d'sffi'res, t 

kt tri-fl-e ne 
t faible*. On cote: 

trèfl- violet. 115 a 130 fr., turonaé, «0 a 75 fr., 
iiaern» de Provence, t « à 1 4 0 f r . . du Poitou, 

«5» i30 fr., minette. Ht à 50 fr.. rav<graa 
ang.a... 45 fc 55 fr., d'Itme, U a 45 fr.. tain-
foin 25 a 30 fr double 90 a 38, vescei de 
printemps î i s 27 fr. 

•ARCHE DES PONMES DE TERRE 

t de i 

Houblon»» 

s de février fai 
. L a 

lest 

•r 
liret trop de kndem J 

iement 
gà"rde contre ce» paiiodés prim 

trop *oui 
ai froid*. 

Noua ne poui 

que les moi* chaud» de l'innée 1902 
tabement d gnes de leur quelles if et donoeni 

. „>,„ t|surespo.i 
* gagn 

. _ . . * • " 

. be foriaaebale ont été spére* 
oerg durirl la période comuri 
vier et le 15 février, 
nrc hindi se* eontid'rée», eelte 
belle» eorte» (il ne faut jamais perdre 

•i t^t 

PRODUITS AGRICOLES 

A LILLE 
REVUE HEBDOMADAIRE 

Une, Le a mm 1003. 
Uaaffaire; onteoatinné avec te même c*im 

et le marché % terme b Paris a piutd. bais» 
pour l;s blé» et farine* pendant la temainc 
mais maigre cette apathie, la culture cet tri 
;obre dans se* apport*. 

'?:. 
mrebéda ce jour, lei 

s blé* de Cbara morgue, a Î0 73 ; d»i 
Noël,* «0 50 a » 70; du Canibr-M», a 20 50. 

Les seigte- tout calme* par eontiauaiian : 
19.10 à 13.60atiiwot époejae» di lirraiaon ; 

donnent lieu qu'a de faible; 

réexoortees sur l'Angleterre et sur rAllemagnq 
et nous restons Mot itocks b Dnnk»rque. 

Lea avoine* indigènes indigène» sont bien 
tenues20,50 rendu Lille. 

Le* orges d'Algérie ont été bien demandées 
et ti t'est treiié paa mal d'affaire» dan* cet ar
um à 13,90 pour lot saison et & 14,60, Id «5 
pour les meiheares qualité*. 

Â PARIS 
HALLE AU BLÉS 

Blt^N laaaUtièaieB) — Le beau :• mit actuel 
ratcurant uioiuentaoémenl le* cuitivaieuri sur 
lea bié» en terre, qui d'ailleurs sont presque 
partout en trèt bon état, provoqua une auguvn-
talioa des offre» presque générale et une tai-
bles?e dan* les prix. C'est encore one baitte de 
25 cent qu'il noua faut enregistrer pour (es dè-
pirtememu feiîins de Paris: l'Aisne, l'Oise, la 

iUre que l'ecouleat Je» x 
ilcbe sénibie. et qne bru. 

B font provision qu» du tl 
r parer a de trop graadt 

On continue égnlementà aignaier un trèsbon 
co.iraat d'ach<*is à Londres et 4 New-York. 

Voiei le» dernier* cour» pruiqué* s Nur-jm 
berg: Mirk wiare orimi. 105a l ia fr. - Ss-
c*nda.90« 9 5 - Hiilortaa.133 a 145 — Soait, 
145 à 170 - San, 155 a 175 - Wurtembenr. 
1U à 135 - Wnlu^ch. 140 à 156 - Bade, 115 
a 1 3 5 - Ai-a:-,03* l lô u-s 50ki.0l. 

m i COMMERCE 
MARCHÉS D E P A R I S 

Jeudi 8 mari, jour de la M -Orem», les 
flaire» ioot auapendues à la Boune da Com-

BESTIAUX 
ArrtM, 8 lfan : 
Oo a amené l i t porcs, qui ont 

Pari» (La Villette). 6 M-r 

T H É C H A M B A R D C ' F de s C o n t r e l a ç o n s 

CAFÉS 

j allie; .. 

Ut 10W • 

c im. M U . 

SUCRES 
AsivenB. 6 M»r*. — Svterw bruts i*dlgèm«, 

» d*vr«*. 1»P» » * * , m lOu ku«* : C-ttr*«i 
1« l î * — 3 d'avril 16 5aH —I a'oc.obr» 18 l|8o 

Gai ta» 

HOUBLONS 
anwne.eaiar*-**» et na*to»n. ao 

SMI sa... ïm..- - Oft.-NoT. / » i r*ra* 

InaTmuT 
. 6 U«ri— Oa rat. M tour : 
nflaé F,,* 

Jmnrt.r 113/4 t 

LAINES 
6 Uar, — P*if»M (17p. uKifH :) 

l U t l u n 
— Atril 
— Mi 
— Jaù 
— Jaillit 
— Aoét 
— Saptuabr, . 

dMI. àRonbi Tflorcg 

4.4m 
4.475 
*.47a 

1903Ju,i« 
— r.,t»t 

AFFAIRE» TRAITÉES A LA CORBKILLI 
MATIN 

Totil JS.ttXIkilo,. 
SOIR 

. . . 6.OO0 . 
, . . . 5.000 . 

LUI 10.IM) kilo.. 

'-M7SSl ,-uîF. 

r, : Ch.mi. d, ftir éMooc 
It.K - • a n . : U a 

0„irr. 4 0 - 15 ">•' U k—t. 

Kwt, u.tv. 
tmhtmut: » . . . . 4. « I l 609» i B: •> ,*• ' 
•4 1 50»̂  ! » • . « * « d. 3 » > t » . 
* • kmi— : A.tcM 4, 4M k TW ; GME4IM 
i 1«H • IM0:0>3rr<rn.d.>W>klt»7:l>rapA, 
i IW t 1*5 ; Da,i-h J. d, KM k Klm ; T.tutf^m-

...ckH. 4. MO > « * ! Un», M I K U t a i l ; 
> » » l é, Mtk • «3» ; L * v («~>. fjpkgtl 
«iriji . . . . 4 516 . 515;Olklï,»11^, t * » , l * W | 
» . VteoifM. d* t"f5 » 14û>< 

"Sfn*w 

BOURSE DE PARIS 

Le Havre G) 
i . i in iJ»J» !&•: Si 3?B5 

ABVCTS. 6 Hdri. 
en aupi.ikl* : 43 k, 
10 bilie. AastnlM , 

M,rckù u ! a « . V , t t , 

P,in4 

C«,lr*t B 
Auj. Préc. 
9350 4 » 5 0 

4 » - 4 » -

Sepumbr. 

Norcaibr. 

417 50 » * ) -
440 — 
444 M) 
118 50 
«J 50 
443 50 
44150 

431 M 
MO -

1K50 
413 60 
rit » 
4.Ï 50 
44V 50 

30 0(0 
k . 4 

i - m . 

12» -• — 
1ÏS — 

l l l -
9 -
l » -
l » -

1S8 — IM -
«8 — l * — 
1»8 - 198 — 

812 -
21 « 

:>, n. 
" .1 i l 11- (i-

•oaina. — r w n : 

Mtn. , 
A,nl. . 
M»i. . , 

8 0- Sor.abr, | 8 in 
8 Oo Ociobrs. . I 8 08 
B 83 Vo.embr. | 8 — 
8 84 | TMtMkbr.. | . — 

I 57 8 72 {( Wrri.r'. ! j '. — 

L. t4li>I : A. UtCLUCS 

3 4 / « « E COL *> . .» 
u n i t l * i .16 

e»'. 1"1 *> 
AMI! lt«J» 

fctD0.Qt»rt>r. fl*5 .. 
t»n&. m fkr.i 10*4 .. 
ùemp.CBACSK. 5T4... 
:T»*tt ftsttç' 7*4... 
.7*4:1 U«U'->. 638... 
Or*tuUrâlYilOM... 
r. , . v :«•»:: 

:-i7u-L.-a«*; 16*0 . . 
tfwt . . . 
SOT4 . . . 

t t ; Àtftnw . 
tuPtnswt 
t lUUlUll 'P 

,.,,, 

Vvt wrta D. . 86 *5 

!0lÛ«kAA! t * * -.Ct 

>orf4 
- : ! k t - U l f . . 

l'.i • 
. . . . IK-Htf 101 70 

•M 
Ki/t. n i te 

• i M l M H i 
3 0/4 18FI 85... 

> < • : • 1K l«l • 
» •> 1/ï 1801 18... 
• 8 0*0 18M 84.00 

LA GRAND-MÈRE 
PAB 

Emi le R I C H E B O U R a 

FREUIËHE PARTIE 

î . » I H I I I I I I O l . i o n i i e t 

— J'»i m, en effrf, ptr l« eosilessé 
qu'un jour, k Luchon, ell« «f«ll reùcon 
lrttO«rliielle qui loi av«il annoocll a»'ell€ 
émira're. CWit «nrlron a» «««««" 
80S m«ri8M. Msis la «ôurtftw n» aavail 
quo c«la. Un jour aie mon TÎPÎI ami de quo c*la. un jour q*e mon T!<MI ami de 
Prémorin se (roriralt flan» M d«« ettftV 
tejul des én̂ irOnt de Mit/aMIl', oft II y 
*vdil nombre"»' ÊOàiU, Mme FvifiiT», 
•eiflme i'un inpeoieor de Marseille, qme 
j'ai twnnne dans sa jeonesw». ijai «tait an 
peo l'amH» de n» fttK n>aiandft d* " 

on*, tr*8 intjBtlte sur II sort 3« m» Bile 
Je fltais tians It doolenr et ' 
^I6rs, Mme Frugère raconta 
que tîahrieiie était venus la trouver 
jour, mystérieusement, pour h prier de 
«"Intéresser à elle et à sou mari, le vi-
• x n *« Mentlle, qui, poor des raisoss 
fu'ell* ne «t pas «rmnaltre enttèreraeat, 
"w.itprl8 le nom de Faraud. 

J mK* frttjrAre, mr.lant le seortt que 
a»ait demantié Oabrielle, avait pari* 

* «on mari deM. l'ératld, tt t-eltii-ci, re-
«mmandé par l'ingénieur, était entr* 
comme ajnflojé dus la Cotuoagu» des 

Meosageries maritimes. Mais U n'y était 
resté que quelque» mois ; oa avait dû le 
'remercier par suite de négligences gra
ves dans sou services. 

» Unie Frugère n'avait pas revu Oa
brielle. Toutefois, elle «Ht i M. de Pré
morin qu'à en croire certain brait qui 
rait eonrn dans la ville i l'époque, 
comte ds Msrulle, conan *»l«aaent 
le nom le Péraud. «oravt é*è assassin* 
par des c*»tresaioV»r». 

s Sur ces IndiaMioM, 1* Isarqals se 
rendit i Marseill* et dirigea ses recher
ches tt*vstis les tiiés avec use patieas* 
qui, hélas I n'eut nvj'sn deavi eoeeès. 

n On lui confirma qu*. en «Set, fs per
sonnage connu sous k» nom de f s w 
avait M ta* et jeté à la mer par des 
trebandlérV 

> On toi montra, sur It «mr, nos ps-
tHeaktisfn qui avait été la demeure d 
réfSud, dé fc femme et de leur enfso 

petite nvle de diz-hait mois envirot 
jolie eVnnm* an cHSrusis. 

i U meirftte Mk m <*>*** «ans \* 
huit aï, I* rerideiiitdlrt, fa rjahon rje la 
IrtasOT «Tarit «té \r9aW t W » . U «aéra 
el rmfait ttvaleni Uririmrfj On sflripoaa 
V*J4' la p»n*fe jearf» fesnme, ayant appris 
nWMwfrrat fleson mari, s'était, dans un 
tte-H dridésbapoir, précipitée dans la mer 
aVefc son eolVnt t 

i t^paMtnt oq n'arait rekroavé ni le 
cadavre de tt mer»; ni «It, ie la petite 
fltle, ni même ceMfde Fêrtod. 

D'après cela, dit-on à M. Prémorin, 
OQ peut admettre, toltju'j. on certain 
point qae U pauvre fettinf! héVfcit point 
rsuiciaee. 

» Mais alors, qoe sont devenues ia 
rael* et «a fille tOtt la pauvre OaMelln 
s'est-èlle réfugiée ? 

• On pa>-la ̂ unsi au tnarqall do dent 
individus qai poiuraient, poilt-ètre. lut 
fournir deabrenBeit-aernentaploscompiets 

l'an,appelé Darasse. ancien chef de con
trebandiers, avait «U, parait-il, le mau
vais génie da mtlheureux Faraud; l'au
tre, an jenne jrarçon d'origine ita'ienno, 
portant le nom de Ptolo, avait pour Ga-
brielle et ion enfant «ne grands affection. 

• Mais, depuis des années, déjà, l'an et 
l'autre avaient disparu de Marseille. 

» Ah f ri }»> «avais o* ils sont T 
a Efrfln, DorotHée, rien, jmsju'à pré

sent, ne prouva, rTnne façou absolue, que 
ma malhearease ftlle ait mis fia à ses 
Jours et emporté arec elle son enfant 
dans la toaàbe. 

Ute-iUse 
La martyrrlse lattsa tomtWT eâ fête dans 

BM maina et reata aĵ elejase iastamU pea-
>o. 

Il 
•Vu a ccnur* faMataaa. 

Quand Mme de fiaelie* relefa la fête, 
son finale avait pfis ind «xeresaien de 
douoeui* et de bont4 intraduisible. 

— Q-ftnd'mere f prononça-t-elle d'une 
dx vibrante d'émotion : j'ai été grand-
ère I Le suts-je encore T Grand mère f 

A.h t Dorothée, je ne «aurais TOUS dire ce 
que j'éprouve, toat ce qui se passe en 
moi, quand Je pease à cette enfant de ma 
tille ; ponr elle aussi, mon cœur déborde 
de tendresse. Comme le comprends bien 

ntenaot cette espeee d'idolâtrie des 
trinds parents ponr leors petits-en faut» I 
Ma fille, n» petite fille t qu'elles me re
viennent, mon Dieu, qu'elles me revien
nent toutes les deux ' 

- O quêtons SYOT fait et faites cha
que jour, madame la marquise, voos ren
dra le ciel favorable. Dans cetta maisjn 
de refu/e tiue roua tTes fondée, plus de 

cent jeunes filles orpheline* on abandon-
nc-e-v adressent chaque jour à Dieu, pour 
votre bonheur, des prière» fereentes. 
Leurs v.iix montent jusqu'en ciel et Dieu 
les entend. 

— Oui, elles m'aiment, ces chères créa
tures, et ce s'est que lorsque je sois au 
m lieu d'elle* que je trouée aa isMtant de 
répit* m»s Mun*raaces. JU lea*? prodi-

Suaj»t nseei aiTeetlefi, it née semble q*e ma 
lie et ma petite-ÉHe en ont leur part et 

que le bien w« je fais à ces chères créa* 
tures recueillies par moi, eat rendu fêt 
d'au très à «elles que je plenre. 

a N'ayant pas ma petite-fille à eherir, à 
adorer, je me fais la frand'mère des or
phelines et des abandonnées f Et, quand 
elles m'offrent le témoignage de ienrs re-
conuaiaaaAca, je leur ai» : — a lies en
fanta, pour payer votre dette de gratitude, 
je ne voua â mande qn'nne chose : priez 
pour ma Dire et ma petite-fille t » 

La marquise fit m effort peur réagir 
contre lea péuiMee pensdee qai l'assié
geaient et reprit rexeoeu de aa eorres-
ponde, noe. 

Cataietit des recommandations pmir 
des misères à soulager; des renseigne
ments snr des personnes déjà secoarttes 
et qne la marquise continuait à entourer 
de sa sollicitude ; dee remerciements for
mulés en termes naïfs. 

Mme dé Saulien prit ensuite an loard 
sac d'argent qa'etle remit i Dora'hee, 
l'associée de sa mission de charité, et la 
congédia après lui avoir donné ses ins
tructions, sott verbalement, soit par écrit. 

Restée seule, la marquise s» tourna 
ver* le portrait de sa fille et le contempla 
longuement 

— Mon dîen, mnrmura-t-elle, ne dois-
je donc plu* la revoir ? 

Elle se lira, fit qneJquas pas dans la 
vaste salit aux voûtes élevées, et ae trou

va devant une glace qui refléta ses traits 
fatiguée et amaigris. 

Elle fat frappée de sa pâleur. 
— Pourtant, murmura-t-elle, le doeteur 

m'a affirmé qoe j'avais encore de tonnes 
aneées devaut mol. Comme je suis chan
gée I Je ne soie plus que l'ombre de la 
marquise de Sealleee f Oh 1 si j'allais 
mourir I 

Cette pensée La fit frieeennsr. 
— Non, nos*, reprit-aile, il ne faut pas 

qne je meure, je vaux vivre t J'espère, je 
vaux toujours espérer I Oa ont raison, 
eeax qui me répètent qne da 
il n'y a rien de certain }s dais garder l'es
poir. 

Elle alla s'agenouiller aur son prie-Dieu 
et resta un temps esses toac daaa l'atti
tude da recueillement st de ta paiera. 

Quand elle se releva, il y avait eomnte 
une clarté sur son treat. Il eemMatt 
qn'ane vision eoasolsaie ae fit montrée à 

>n âme désolée. 
Elle alla i la fenêtre. Lee grands arbres 

du jardin étaient éeaairee par le eototl 
dont les rayons se joaeient aVsas les knH-
lages agites par le veot. Sous la fanetre, 
dans an aatosif, aae fauvette A ta Mis 

chantait, et, an milieu de la petoiise 
courait une nichée de merles depuis peu 
sortie du aval 

La nature était en fête et, sons les yeux 
de ta maruttlse, tout était h ta iota et sou
riait i ta vie. 

Rn ce moment, le vieux Jean vint ap
parier a sa matai esse une carte de visite. 
La marquise lnt : 

« Mirtjaia Rotum oa Padiman. • 

- Jean, dit-elle vivement, faitas enttei 
M. de Prémorin. 

Le marquis n'était qne de deux ans 
plus âgé que Mme de Saulteu. De même 
que sa vieille amie, le temtrs et le chagrin 
avait posé aur lai leur terrible empreinte. 

aaraaa* aarajaee a v . 
eedaaaaaa »a-
tse hist la! 
^ « W a a a i i 
an* femaat taV i 

9a barbe et ses eheveea éeaieat stausp, 
ea figure longue, émaeiee, avait cet*» ajav 
jasté austère qne l'on rsawqtw daaa* h*-
uorvraila dee grands rietRaruedu eeiaauase 
svèe4e,dant l'eaeraie ne McUaaaa»>aaaa*a. 
9a physionomie était froide et udflBU,' 
mais ta seuffraoce n'y avait poiat sajej 
eeete expreaaion sa reaignatton qui naa-î 
pait dans les traits de la marmur. 

Morveux et mnea, il peataft dBauav et' 
ferme u liante ta. lie aurrie daaa aa* 
diogote noire sar saqMsVe sa d 
resettod'oflaierde 1* Uttem 

Mes* de aValirm était ime f 
rasade ; le marquis avait traversé ses ru
de* épreuves sans rien perdre de l'énergie 
de sa saisiasrti valsam 

lasarvaiwr* racut daaa eet*»ja>èaa 
. eapeet aaonaeal en elle vivaH e» vf¥eVj 
tête avee aa taoutoor. Bita lui prtaauje* gh"* 
maia qu'ai balsa i^pectnattaeainnt, paaa, • 
testlncUvsmast, U paria eaa îaaassiaa» , 
le pertralt de Oabrtotte, ajiDliuatejiaun 
eatoarî ooaaaus nott* l'ttons dit, de farts** . 

d'en tperçat el o* mBgfst 
M'edle ne pat retenir e'aaaapaa éa sapaiV , 

— Pardonnes moi, 
s'eut péue tort qas m 

tl lui serra alestr at lai 
- Je vous coiaapr»aal»vajt-ii,liiiiiaiau • 
tes tarâtes ; d favnlaaa pWuaaf, faad. 
t rtre anrart-je ra>eaaa aaaffert I m9> 

hflureoss enfant, pmrraaot B'M-elta usai 
p« aimer mon fila t fll elle l'avait l i f î 
que de uealears noua aoraient «aiéft». 
gnées à tous deux t 

Mme de 3eul.ee s'était aarree eu l»Tv*> 
tant le marquis h prendre aussi 

î^vaf-voos, 'dit elle^jy 
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